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ÉTRANGER, le port en sus 

APRE 9 

On a volontiers critiqué la 

façon un peu brusque dont M. 

Rouvier a clos le débat sur 

l'amnistie. 

A en croire les conseillers du 

lendemain, il eût dù faire ceci, 

puis encore cela. 

C'est fort aisé à dire, mais on 

*e voit pas l'avantage que le 

^jgjident du Conseil, ni ce qui 

RjUus important le pays lui-

mêjn.é eût retiré de l'une de ces 

' O'dples attitudes, recoin man-

ia près coup. 

■ ms ; aucun doute, M. Rou-

3Î'-ëùt pu, en un langage plein 

Mie^gie, ̂ 'engager à fond pour 

i amnistie, et rappeler que l'u-

nion de tous les Français était 

éminemment désirable après la 

crise que nous venons de tra-

verser ; mais quelque éloquents 

qu'eussent été les accents que 

le sentiment patriotique eût pu 

lui faire trouver, il est grande-

ment à craindre que leur no-

blesse n'eût pas triomphé de 

partis pris irréductibles, de pas-

sions incoercibles. 

Le gouvernement se fût trou-

vé vraisemblablement en mino-

rité et ceux -là mêmes, qui con-

tinuent à déplorer la composi-

tion du ministère actuel, n'au-

raient peut-être pas été les der-

niers quelques jours après à re-

connaître, au moins dans leur 

for intérieur, que le change-

ment n'avait rien d'avantageux. 

Est-ce à dire qu'en gagnant 

du temps M. Rouvier a par cela 

seul facilité l'apaisement? On 

voudrait l'espérer et croire que 
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Mais non
i
 nlais non ! Tout peu toujours 

s'arranger, et tu sais bien que sur la palette, 

'où se trouve toutes les couleurs, les gaies et 

les sombres, il suffit d'un coup de pinceau 

pour faire dominer les unes plutôt que les 

autres. Eh bien, la peinture ei l'amour, c'est 

kif kif : avec du bleu et du rouge, on fait du 

vert et le vert c'est l'espérance, c'est-à-dire 

l'amour lui-même... 

Georges ne put s'empêcher de sourire à 

cette comparaison quelque peu hardje. 

— Mais arrivons au fait, reprit Constance. 

Après tout, de quoi s'agit-il ? 
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l'amnistie n'est ajournée que de 

quelques mois, ainsi que l'as-

surent avec un rare et touchant 

accord des organes d'ordinaire 

fort divergents. 

On peut tout au moins soute-

nir que par cela seul qu'elles 

ont été ajournées, certaines dif-

ficultés perdent de leur gravité. 

Mais il faut reconnaître aussi 

que le ministère actuel a con-

tre lui de nombreux adversai-

res, déclarés ou sournois. Il est 

suspect, non certes de tiédeur 

républicaine, mais de tiédeur 

combiste. Une politique repo-

sant sur l'union de tous les ré-

publicains n'est pas poi*' "dé-

plaire au président du ïs'eil, 

mais il y a une profond %, . i itè-

re n ce entre la'concentratàon an-

cienne manière et le bloc genre 
nouveau. 

Assurément les adeptes du 

combisme ne manquent aucune 

'occasion de clamer qu'ils ont 

tout le pays derrière eux, et qu'il 

n'y a aucunement lieu de se 

préoccuper des criailleries d'u-

ne minorité infime ; mais ils ne 

sont pas aussi rassurés qu'ils 

le prétendent, et le concours du 

mécanisme gouvernemental ne 

leur semble pas à dédaigner. 

Ils estiment utile qu'un homme 

dévoué à leurs intérêts donne 

de la place Beauvau tous les or-

dres nécessaires pour leur ré-

élection. M.. Rouvier n'est pas 

cet homme-là : il leur paraît in-

dispensable de le remplacer. 

Que ce soit sur la question de 

l'amnistie ou sur une autre qu'il 

tombe, cela leur est indifférent ; 

Alors, Georges se mil à raconter comment 

était né son amour pour Rosette, leurs pre-

miers rendez vous de la cité des Fleurs, les 

hésitations de la jeune lille, puis, la permis-

sion qu'elle lui avait donner de demander sa 

main à ses parents, les encouragements de 

ceux ci ; alors, subitement, brutalement, l'ef-

fondrement de tous ses rêves ! pour cela, il 

avait sufli de quelques mots, tracés comme 

fiévreusement par la jeune fille et dont à 

l'heure actuelle, il ne s'expliquait ni le sens, 

ni le mobile. « Nous ne nous reversons ja-

mais, lui avait écrit Rosette. Ne cliertiVoz pas 

à savoir pourquoi. Une explication ;Ure nous 

serait trop pénible et ne changer' 

volonté. Oitbliea-moi. comnt? lïî 

de vous oublier. Adieu. » 

Et Georges comme un fou, s'était p'écipilé 

à la cité des Fleurs. {1 y avait trouvé porte 

close. Vingt fois dans la journée, il avait es-

sayé de pénétrer dans la maison : celle 

était hermétiquement close. A ses coups de 

sonnette désespérés, aucune réponse. Le len-

demain matin, dès l'aube, il avait recom-

mencé sa tentative. Enfin, une voisine lui 

avait appris qu Rosette et ses parents étaient 

non a ma 

devoir est 

mais il faut qu'il tombe avant 

les élections. Ils ne se néglige-

ront aucune occasion ; et s'il en 

manque il s'appliqueront à en 

créer, et comme par hasard, au 

moment décisif,deurs bulletins 

de voLe se confondront en quel-

que scrutin avec ceux des ad-

versaires de la République. Au 

besoin, ils expliqueront le plus 

aisément du monde que celte 

coalition momentanée fdont 

d'autres, selon eux, auraient à 

rougir) était indispensable au 

salut de la République 
Si la droite, fort divisée elle 

même, avait pleine conscience 

des intérêts du pays, elle ne se 

prêterait pasaurenversementdu 

ministère actuel. Il est tout na-

turel qu'elle ne le trouve pas 

complètement a son goût, mais 

eile doit songer à ce que serait 

son remplaçant 
Elle n'a eu que trop l'occasion 

de constater que ce n'est pas 

avec du désordre qu'on fait de 

l'ordre. La domination répu-

gnante que le pays avait à subir 

il y a quelques mois encore, 

n'est pas celle qu'on puisse 

sciemment reconstituer. 

Il est, d'autre part, d'ûn pa-

triotisme élémentaire de m> pas 

favoriser la désorganisation 

des forces défensives de la 

France. L'alerte toute récente et 

soudaine, qui nous a rappelé 

que nous avions des voisins, 

prêts à profiter de nos querelles 

fait un devoir à tout bon Fran-

çais de ne pas aider le parti de 

la désorganisation nationale. 

Faire, partons les moyens, la 

guerre à la République, cela n'a 

partis dans la nuit pour une destination in-

connue ; ils n'avaient emporté qu'une simple 

valise et avaient recommandé a quelques 

amis du quartier de veiller à la garde de la 

maison et de soigner les poules du jardin. 

Malgré tous ses efforts, malgré toutes ses 

démarches, toutes ses recherches, Georges 

n'avait pu oclenir d'autres renseignements. 

Ainsi, Koselle était partie ! Maintenant, il 

la sentait à jamais perdue pour lui ! Et à la 

suite de quel mystérieux incident s'étajtrelle 

décidée à cette suprême résolution, elle qui 

quelques jours auparavant encore, semblait 

si heureuse de leur union ? 

C'est là ce que le peintre se demandait avec 

douleur, ne trouvant dans son cerveau au-

cune explication plausible au malheur qui lui 

arrivait. 

Est-ce tout ? demanda Constance. Georges 

s'étant arrêté pour passer sa main sur son 

front, 

— Oui, répondit-il. Si tu trouves que ce 

n'est pas suffisant ! 

— Mon pauvre ami, je comprends ton cha-

. grin. Je te demandais seulement si tu ne 

savais pas autre chose sur ce singulier dé-

part. 

rien de glorieux, quand c'est la 

France,qui risque d'en pàtir. 

GEORGES TONNELIER. 

A PROPOS D'UN GRACIÉ 

Je trouve que l'on a attaché bien de 

l'importance à la lettre de M. de Lur-

Saluces, qui, gracié, a jugé indispen-

sable de se montrer grossier envers le 

Président de la République. Cela tient 

probablement à ce que les journaux 

voués exclusivement à la culture in-

tensive de la politique n'avaient en 

ces jours de fête, rien à se mettre 

sous la dent.' 

M. de Lur-Saluces a oublié que ce 

n'est pas le président de la Républi-

que qui l'a envoj'é en exil, que ce 

n'est pas lui qui le fait revenir. 

" Mais la conception de l'irresponsa-

bilité du chef de l'Etat n'est pas sus-

ceptible d'entrer dans une caboche 

vraiment royaliste. 

D'ailleurs, M. de Lur-Saluces peut 

objecter que ses grossièretés s'adres-

saient moins au président de la Ré-

publique qu'à la République elle-même. 

En 1 ce cas, il mérite les circonstances 

atténuantes, et on doit même le gra-

cier une seconde fois, tout le monde 

ayant le droit de médire de la forme 

du gouvernement, sans faire un choix 

dans la catégorie des injures ayant 

cet objet déterminé. Ce n'est pas ces 

injures qui lui feront beaucoup de mal 

et changeront quoique ce soit à ce qui 

est. » 

Aussi bien, les personnes que la 

conduite de M. de Lur-Saluces a of-

fusquées possèdent un moyen très bon 

de donner un libre cours à leur indi-

gnation: 

four ce faire, elles n'ont qu'a in-

sulter le duc d'Orléans, ou simplement 

à le blaguer, ce qui est facile. 

Pas autre chose. 

Constance réfléchit quelques instants, tan-

dis que Georges semblait plongé dans quel-

que lointaine rêverie. 

Il en fut tiré par cette exclamation de la 

pécheresse : 

— Oh ! il y a dans tout cela quelque chose 

de louche. Les cartes seules peuvent nous 

apprendre la vérité. Je vais te faire le grand 

jeu ! 

Georges haussant les épaules, ne pouvant 

s'empêcher [de jeter sur elle un regard de 

pitié. 

Peut-être même regrellail-il un peu d'avoir 

fait de cette fille la confidente de ses peines, 

et mêlé quelque chose d'impur à ses chastes 

et douloureuses pensées. Ces mots de « car-

' tes », de « grand jeu » résonnait péniblement 

à ses oreilles. Toula coup lui apparaissait le 

milieu dans lequel il se trouvait et qu'il sem-

blait jusqu'ici avoir oublié. 

Il eut comme un dégoût de soi-même, de sa 

légèreté, de sa faiblesse. 

(à suivre) 

HENRY DUHLAND. 
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S'il est convenu qu'on va taper sur 

les patrons, allons-y. 

Le jeu est sans danger et il peut 

devenir amusant. H. 

CURIOSITES 

Nous n'avons p
a

s l'intention, dans 

cette chronique, d'écrire uniquement 

pour « l'homme de la terre », mais 

pour tous les agriculteurs grands et 

petits. D'ailleurs, quand nous nous 

adressons aux « gros », ce sera avec 

le désir d'aider les « petits » en inci-

tant les premiers à ne pas se décou-

rager.des expériences scientifiques que 

leurs, moyens leur permettent de ten-

ter, et apprenant aux seconds que la 

routine est chose nuisible et qu'il y a 

profit à retirer de certains sacrifices' 

faits pour utiliser les lumières de la 

science. 

Il n'est douteux pour personne que . 

l'électricité naturelle joue un grand 

rôle dans les phénomènes de la végé-

tation quelle qu'elle soit. C'est pour-

quoi certains chercheurs ont pensé à 

imiter la nature ou à lui venir en aide 

en utilisant l'électricité artificielle 

pour hâter la végétation. 

Celui qui écrit ces lignes a vu, dans 

un établissement agricole fort intel-

. ligemment dirigé, mais malheureûse-

mentdotéde ressources restreintes, une 

petite installation où, au moyen de 

« paratonnerres » reliés à des fils en-

' terrés symétriquement dans les « car-

rés » ou plates-bandes d'un potager, 

on semble — l'expérience a duré en-

core trop peu '— avoir obtenu des ré-

sultats, sinon merveilleux, du moins 

probants. 

Mais les Américains, qui vont tou-

jours de l'avant ont trouvé, de l'em-

ploi de l'électricité, une formule qui, 

si elle donne tout ce que l'on en at-

tend, sera assurément des plus prati-

ques et 'des plus utiles. 

En deux mots, sauf a y revenir au 

besoin, il s'agit de la destruction des 

insectes nuisibles, de la vermine, ce 

fléau de l'agriculture contre lequel 

les moyens actuellement connus, y 

compris les oiseaux, sont quasi im-

puissants. 

Un chariot ad hoc porte et distribue 

l'électricité mortelle à ladite vermine 

et la « sème », si l'on peut ainsi dire, 

sur les terrains à débarrasser ; ou en-

core, grâce à un agencement spécial, 

il peut ««électrocuter » les insectes ou 

microbés d'un arbre. 

Les savants disent à ce sujet : 

« Cette méthode de traitement élec-

trothérapique des végétaux présente 

des particularités instructives ; elle ne 

semble pas chimérique clans les aper-

çus qu'elle fait entrevoir. » 
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Distribution des Prix. — La 

distribution solennelle des prix aux 

élèves de notre collège aura lieu, di-

manche prochain 30 Juillet, à 9 h. 1]2 

sous la présidence de M. Gustave 

Schneider, sous-préfet. 

Le discours d'usage sera prononcé 

par M. Selsis, professeur dAnglais et 

de Lettres. 

La société musicale, prêtera ?on 

gracieux concours à cette fête. 

Le Tour de France. — Le pas-

sage des coureurs cyclistes accom-

plissant le Tour do France de l'Auto, 

était attendu dimanche vers les 10 

heures par tous les amateurs de ce 

genre de sport. A la queue leu-leu 

les concurrents traversèrent la ville 

après une étape des plus dures. Les 

premiers arrivés furent Aucouturier, 

Métron, Fourchotte qui en 4 h, 11 

avaient franchi la distance qui sé-

pare Grenoble de Gap. 

'i > 
Les Vacances. — Quelle que 

soit la bonne volonté des chroniqueurs-

il n'est pas possible, par ces chaleurs 

torrides. d'empoigner le lecteur par 

quelque racontar ou simplement 

intéressant. Il n'y a rien, tout chôme, 

le monde, les choses sont en vacan-

ces ou plongés dans une aimable tor-

peur. Attendons le réveil général. 

Comice Agricole. — Nous re-

cevons trop tard, pour l'insérer dans 

ce numéro, une notice fixant la date 

du 16 septembre pour l'ouverture des 

divers concours du Comice Agricole. 

Nous la donnerons dans notte pro-

chain numéro. 

A VENDRE 
UNE BONNE CHIENNE 

COURANTE DE CHASSE 
S'adresser au bureau du Journal, 

•jf >}+• 

ETAT-ClVll, 

du 1k Juillet au 21 1905. 

NAISSANCES 

Bonnet Jeanne-Adèle. — Mandine 

Mari us-Joseph. 

MARIAGE 

Néant. 
DÉCÈS 

Rebattu Angelin-Séraphin, 2 mois, 

Marcien Marie-Célina, 13 ans. 

Commune de Saint-Geniez 

— Le maire de St-Geniez de Dromon 

à l'honneur d'informer le public que 

la foire annuelle qui se tenait ordi-

nairement le 10 Mai est transférée à 

partir de cette année, au premier lun-

di de septembre. 

A l'occasion de cette importante 

foire de nombreuses primes seront 

distribuées au plus beau lot de : 

Moutons : U prix 15 fr. 2e prix 8 fr. 

Brebis »: i" » 15 fr. 2" » 8 fr. 

Agneaux : 1° » 15 fr. 2 e » 8 fr. 

Poulains : le » 15 fr. 2e » 8 fr. 

Cochons de lait, prix unique, 10 f. 

Le meilleur accueil est réservé aux 

étrangers. 

Le Maire, L. BERNARD. 

P-.L.-M.— Relations entre Lyon 

et Vichy. — Train express quotidien 

entre Lyon et Vichy, composé de voi-

tures de Ire et de 2e classe. En cor-

respondance directe avec le Midi de 

la France et l'Espagne. Donne et re-

çoit à Lyon-Brotteaux une correspon-

dance directe sur Genève. 

ALLER : 

Lyon-Perrache départ 9 h, 58 matin 

Lyon-Brotteaux, arrivée 10,07 matin, départ 

10,^4, matin. 

Vichy arrivée 3.15 soir 

RETOUR 
Vichy départ midi 30 

Lyon Brotteaux, arrivée 4 h. 02 soir, départ 

4.10 soir. 

Lyon-Perrache arrivée 4.23 soir 

Précaution Indispensable 

Le succès toujours croissant de la Poudre 

Louis Legras a suscité bien des imitations. 

Aussi recommandons-nous d'exiger sur l'éti-

quette et l'enveloppe bleue de la boite les 

mots « Louis Legras ». En effet ce remède, 

qui a encore obtenu la plus haute récompense 

à l'Exposition Universelle de 1900, est le 

seul qui calme instantanément les accès d'asth-

me, de catarrhe, d'oppression, de toux de 

vieilles bronchites et guérisse progressive-

ment. Une boite est expédiée contre mandat 

de 2 fr. 10 adressé à Louis Legras, 139, Bd 

Magenta, à Paris. 

A CÉDER DE SUITE 
pour erssation de commerce 

Très ancien magasin de mercerie, 

bonneterie, rubans, dentelles, passe-

menterie, otc , etc., bien situé et pos-

sédant une nombreuse clientèle. 

Occii '-i' ii à saisir ! 
on pourrait donner des facilités pour 

le payement. 

S'adresser au bureau du Journal. 

Ne perdez pas votre temps, en essayant 

à tort et à travers, sans souci de la dépense 

et de l'efficacité réelle d'un remède. S'il vous 

faut un purgatif, ne prenez que les Pilules 

Suisses, C'est le moins cher et celui qui de-

puis 24 ans, a toujours obtenu du public la 

plus grande faveur. 

REPUBLIQUE FRANÇAISE 

Liberté. — Egalité. — Fraternité. 

VILLE DE SISTERON 

CONSTRUCTION 

d'une Ecole pour les deux sexes 
au quartier de Parésous 

ADJUDICATION 

a donner à la Mairie de Sisteron, le 
dimanche 6 Août prochain. 

Le public est prévenu que le diman-
che 6 Août prochain, à 2 heures- du 
soir, il sera procédé en séance publi-
que dans une des salles de la mairie, 
par devant M. le Maire assisté de deux 
con-eillers municipaux et du Receveur 
de la commune à l'adjudication au 
rabais sur soumissions cachetées, de 
la construction d'une Ecole pour les 
deux sexes, au quartier de Parésous. 

PREMIER LOT 

Terrassement, maçonnerie, char-
pente, plomberie, . vitrerie, peinture, 
tapisserie 

Montant des travaux. . 10098 fr. 89 
Cautionnement .... 1000 fr. 

DEUXIEME LOT 

Menuiserie. 

Montant des travaux. . 1532 fr. 50 
Cautionnement 150 fr. 

TROISIEME LOT 

Serrurerie, ferronnerie, quincaillerie. 

Montant des travaux. . . 681 fr. 65 
Cautionnement 80 fr. 

Conditions Principales de l'Adjuration 
Nul ne sera admis à l'adjudication 

s'il n'a les qualités requises pour ga-
rantir la bonne exécution des travaux. 

A cet effet, chaque concurrent se-
ra tenu de présenter : 

1° Un certificat de capacité n'ayant 
pas plus de trois ans de date, délivré 
par un homme de l'art et présenté 
pour être visé par M. l'Ingénieur en 
chef, agent-voyer en chef à Digne, 

huit jours au moins avant l'adjudica-
tion ; les travaux mentionnés audit 
certificat devront avoir été faits dans 
les dix dernières années ; 

2° Un certificat du Directeur de la 
Caisse des Dépôts et Consignations 
ou de ses préposés, les Trésoriers-
Payeurs généraux des départements 
ou les Receveurs particuliers, cons-
tatant le versement dans sa caisse dû 
montant du cautionnement exigé. Ce 
cautionnement pourra être fait en nu-
méraire, en rente sur l'Etat et valeurs 
du Trésor au porteur ou en rente sur 
l'Etat nominatives ou mixtes ; 

3° L'extrait de leur acte de nais-
sance ; 

4- L'extrait de leur casier judiciaire 
ayant moins d'un an de date au jour 
de l'adjudication. 

Les soumissions devront être sur 
-papier timbré et conformes au modèle 
indiqué ci-dessous ; les rabais frac-
tionnaires sont interdits ; toute frac-
tion de centime serait, le cas éché-
ant, compté pour une unité. 

Les concurrents pourront se procu-
rer des formules imprimées pour sou-
missions clans les bureauxde laMairie. 

Toute soumission qui ne sera pas 
accompagnée des pièces ci-dessus 
exigées, ou qui ne sera pas conforme 
au modèle, sera déclarée nulle et non 
avenue. 

Le certificat de capacité et le ré-
cipissé constatant le versement du 
cautionnementprovisoire étâvonl joints 
dans un paquet cacheté, i' émis-
sion, qui, préalablement, ..lira été 
renfermé toute seule dans une autre 
enveloppe aussi cachetée. 

La première enveloppe contiendra 
l'indication des travaux auxquels la 
soumission se rapporte ; les noms 
des'soumissionnaires , devront se île-
ment être inscrits sur la seconde en-
veloppe. 

Les paquets cachetés seront direc-
tement déposés, au moment de l'ad-
judication, par les soumissionnaires 
Ou leurs représentants, entre les mains 
du Maire en présence des membres 
composant le bureau. 

Il seront immédiatement rangés 
sur le bureau et recevront un nu-
méro dans l'ordre de leur présenta-
tion. 

Les concurrents pourront, toutefois, 
faire parvenir leurs soumissions, avec 
les pièces mentionnées ci-dessus, par 
lettre chargée, au Maire, avant le jour 
de l'adjudication. Cette lettre chargée 
devra porter extérieurement une men-
tion indiquant la nature du contenu et 
avertissant qu'elle ne doit pas être 
ouverte avant l'adjudication. 

Les lettres ainsi parvenues au Mai-
re, seront déposées par lui sur le bu-
reau, après la remise des paquets des 
autres concurrentsen séance publique. 

Pour l'ouverture des paquets et la 
décision à prendre par le bureau, il 
sera procédé conformément à l'or-
donnance du 10 mai 1829 et aux ins-
tructions de M. le Ministre des Tra-
vaux publics du 31 juillet 1877. 

Les adjudicataires verseront comp-
tant le montant des frais du mar-
ché. Ces frais dont l'état sera arrê-
té par le Maire, ne peuvent être au-
tres que ceux d'affiches, de publica-
tion, Je timbre et d'expédition dujde-
vis, du bordereau des prix, du détail 
estimatif et du procès-verbal d'adju-
dication et les droits d'enregistrement 
fixés par les lois et règlements sur 
la matière. Il sera également tenu 
d es frais d'expédition des plans et 
dessins qui lui seront remis soit le 
jour de l'adjudication soit en cours 
d'exécution des travaux. 

L'adjudication ne sera rendue défi-
nitive qu'après l'approbation par l'au-
torité compétente. 

Les pièces du projet seront com-
muniquées aux entrepreneurs, tous les 
jours, excepté les dimanches et jours 
fériés, dans les bureaux de la Mairie 
de Sisteron. 

Sisteron, le 19 Juillet 1905. 

Le Maire, 

Louis VIEUX. 

SAVON DU CONGO B
D
Lu N™R 

Victor VAISSIER. 

Etude de Me L. BÉQUART 

Notaire 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

,(Successeur de M 6 BASSAC.) 

Adjudication 

Sur SURENCHERE 

Le dimanche trente Juillet 

mil-neuf-cent-cinq, à deux heures 

après-midi à Sisteron en l'étude et 

par le ministère de M* Léopold Bé-

quart, notaire à Sisteron, il sera 

procédé à la 

Vente aux Enchères Publiques 

d'ùn 

Vaste Domaine 
appelé La Marceline 

situé sur le terroir de la commune de 

Peipin appartenant aux Hospices de 
Sisteron. 

Composé de bâtiments d'habitation 

bâtiments d'exploitation, source, 

terres arrosables, • labours, vignes, 

prés naturels et artificiels, bois et va-

gues ; d'une contenance cadastrale 

d'environ 27 hectares 40 ares 80 cent. 

Font également partie de la vente 
les capitaux vifs et morts attachés à 

l'exploitation. , 

Nouvelle mise à prix : Treize 

mille deux cent-soixante-six 

francs, ci 13.266 fr. 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à M 0 Léopold Béquart, notaire, 

rédactetu- du cahier des charges. 

Pour extrait : 

L. BÉQUART. 
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S DE HT BERTRAND ET CHAUVIN 
Huissiers 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

A 
AUX ENCHÈRES PUBLIQUES 

Le Dimanche 23 Juillet mil-

neuf-cent-cinq, à deux heures 

du soir, au hameau de la Clapisse, 

commune de Mison : 

36 doubles décalitres de 

graines de sainfoin, environ ; 

150 doubles décalitres de 

blé, environ ; 

3 doubles décalitres de sei-

gle, environ ; 

Une voiture, une charette, 

un tombereau, une charrue ; 

Un lit en fer, deux lits en 

bois de noyers, une table, des 

chaises, etc., etc. 

La vente aura lieu au plus offrant 

et dernier enchérisseur, au comptant 

avec le 5 0[0 en sus du prix. 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à Monsieur Martin, propriétaire 

à la Clapisse. 

Sisteron, le 7 juillet 1905. 

Signés : 

BERTRAND & CHAUVIN 

Bulletin Financier 
Le marché est resté ferme dans son en-

semble. 

Notre 3 0(0 clôture à 99.37 ; l'Extérieure, 

qui a coté 91, s'inscrit en fin de séance à 

90.92. Le Turc progresse à 90.05. 

Hausse sensible sur les établissements de 

crédit : Société Générale 641 

Il convient d'annoncer que le Crédit foncier 

Egyptien mettra en souscription le 25 courant 

Ï0Ô.000 obligations 3 0[0 de 500 fr. au prix 

■ le 437 fr. 50. 

On sait que cette souscription a pour objet 

lécial le règlement du prix des créances hy-

thécaires cédées à cet établissement par la 

■Société Egyptienne de la Daïra-Sanieh. 

Crédit foncier Egyptien s'interdit de con-

vertir les titres de la présente émission avant 

le 1 er janvier 1907 ; ces obligations auront les 

mêmes garanties que les anciennes en confor-

mité de l'article 64 des statuts. 

Des souscriptions privilégiées sont réservées 

aux détenteurs d'obligrtions Daïra-Sanieh 

4 0|0 1890 (titres estampilles ou noon). Les 

porteurs devront déposer leurs titres le 25 

juillet au plus tard. Les obligations estam-

pillés 4 0|0 1890 seront admises à la souscrip-

tion pour un montant de 520 fr. 85 par litre 

el le obligations non estampillés pour un 

montant de 505.85. 

Ces porteurs recevront à la répartion une 

quantité correspondante d'obligations 3 OtO 

du Crédit foncier égyptien au prix de 437 fr 50 

plus une soulte espèces pour former l'appoint 

non représenté en litres. 

Le Capillitas Copper reste bien influencée à 

" &1.75. L'action Saint-Raphaël quinquina est 

recherchée à 139.50. La New-Kafflrs esl fer» 

mement "te*jue à 40. 

VINS EN GROS 
Nouvelle Baisse de Prix 

Vins ordinaires, 18 fr. l'hectolitre. 

- supérieurs, 20 fr. — 

Vins d'Algérie 

'ns rouges, 12 degrés, 22 fr. l'het. 

ms blancs, 12 degrés, 30 fr. — 

Réduction à MM. les débitants 

ON PORTE A DOMICILE 
'adresser M. FIGUIERE, route de 

Noyers, Sisteron. 

BIBLIOGRAPHE 

Collection E. BERNARD 

Viennent de paraître dans la Petite Collec-

tion E. Bernard à 0 fr. 60, le n° 65 : Deux 

Affaires d'Honneur ,de O. Pradels, et le n° 

66 : Volupté Fatale, de M. Izano, 

Octave Pradels, l'auteur de Deux Affaires 

d'Honneur, est très connu pour que nous 

ayons à le présenter aux lecteurs. De son 

nouveau roman, on peut dire ce qui a été de 

son volume La Muse Gaillarde (paru chez le 

même éditeur) : c'est du réconfort que la 

gaîté gauloise apporte aux neurasthéniques, 

un délassement précieux pour les surmenés 

de la vie ; un succès pour l'auteur et l'é-

diteur. 

Le roman de M;ix Izano, Volupté Fatale 

forme un violenl contraste avec son gai com-

pagnon. Après une suite de scènes, de luxure 

et d'orgie, l'épouse devenue courtisane se jet-

te sous le train qui emporte son lils qu'elle a 

reconnu trop tard, après lui avoir accordé 

une heure d'amour. 

En vente, au prix de 60 centimes dans les 

bibliothèques des gares, chez les principaux 

libraires, et chez l'éditeur E. Bernard, 29, 

quai des (irands-Augustins, Paris. . 

M. Henri Estublier, mar^-

chand d'Huiles à Sisteron, rue 

Saunerie, à l'honneur d'informer 

le public qu'il tient les huiles pou v 

friture de 'i** qualité, complète-

ment démargarinées et filtrées, 

ne pas confondre avec tant d'au-

ties huiles mises en vente qui sont 

mal saines. 

(Spécialité 

Essayez, vous en jugerez ! ! 

Il offre également les cafés 

torréfiés extra. 

~W A ménagère sérieuse, 

■ si elle veut acheter un 

I remède doit se rappeler: 
Qu'acheter une 

imitation" de ce 

remède serait faire justement 

le contraire de ce qu'il faut 

pour se guérir ; faire emplette 

d'une imitation, sous pré-

texte qu'elle est moins chère, 

est plutôt un marché de dupe 

car l'imitation ne guérit pas 

et l'on est obligé de faire de 

nouvelles dépenses. Ceci 
s'applique on ne peut mieux 

à l'Emulsion Scott et ses i.ni-
tations ; chacun sait, eu effet, 

que l'Iîmutsian Scott (aux 

hypophosphites de chaux et 

de soude) est la meilleure 
préparation à l'huile de foie 

de morue, le meilleur remède 

des affections des poumons, 

du sang et des os ; ses imita-

tions u'ont jamais donné au-

cun résultat car, afin, eu 

effet, d'être débitées à meil-

leur compte que l'Euiulsion 
Scott, elles sont fabriquées 

avec des, ingrédients de qua-

lité très inférieure, c'est ce 
qui explique la pauvreté, la 

notoire infériorité des effets 

qu'on en obtient. 

LTmubion 
Scott, 

elle, amène toujours une 
prompte et radicale guérison 

qui, vous l'avouerez, vaut 
bien un certain prix ! 

Si vous tenez à essayer 
l'EMULSION SCOTT, en-
voyez-nous, tout en mention-

nant ce journal, o fr. 50 de 
timbres - poste à l' adresse 

suivante : EMULSION SCOTT 

(Delouche & Cie) 356, rue 

St-Honoré, Paris, nous vous 

en ferons parvenir franco 
un échantillon. 

Dépôt 

Le Sel 

Çérébos 
est un aliment 

précieux 

pour le cerveau 

les nerfs 

et le sang. 

Droguerie A.. TURIN 

Sisteron 

Un Prix de 5.000 francs 
C'est à la Un de l'année que sera décerné le 

piix Vie Heureuse (5.000 fr.) au meilleur ou-

vrage paru depuis janvier 1905. 

Mais beaucoup de jeunes écrivains de va-

leurs ne peuvent faire éditer leurs manuscrits 

car ils ne parviennent pa« à les faire lire. 

Sur la proposition de Mme. Séverine, la 

Vie Heureuse a décidé de créer, à côté de son 

prix annuel de 5.000 fr. un second prix des-

tiné à récompenser, en l'éditant, le meilleur 

ouvrage (romans, nouvelles el vers) parmi 

ceux qui seront proposés à l'examen du jury 

jusqu'au 1 er octobre. 

A\ is aux ailleurs de chefs-d'œuvre ignorés ; 

ils seront jugés par le plus gracieux elle plus 

éclairé des aréopages. 

LECTURES PC'JR TOUS 
Au moment où l'escadre anglaise vient 

nous rendre visite, êles-vnus curieux de vous 

initier à la vie familière des ntariqs d'E-

douard VII ? Ou vous plairait-il mieux de 

frémir aux dramatiques aventures de cet in-

trépide Builalo Bill qui vient une fois de plus 

de faire courir tout Paris ? Lisez le N" île 

Juillet des Lectures pour Tous et vos 

curiosités seront satisfaites. Par la variété de 

ses articles "d'information', de ses illustrations 

vivantes et pittoresques, l'attrayante revue de 

la Librairie Hachelle et O «si, de la plus 

passionnante actualité, 

Voici d'ailleurs le sommaire complet du N° 

de Juillet : 

Sur les bateaux .de S. M. Britannique. — 

L(s Mémoires de Buffalo Bill. — L'art de 

faire sa cour. — l'our la Santé des' combat-

tants. —■ Nos ridicules raillés par les pein-

tres. — Les Hôtes des fleurs. — Le Mirage, 

roman. — Cambrioleurs dernier cri. — Ma 

fortune pour un pantalon ! Vengeance d'Aï a-

be. nouvelle. — Un llaid triomphant ; Le 

Tour de France des « Lectures pour. Tous ». 

Abonnements. Un an : Paris, 6 fr. ; Dé-

partements, 7 fr. ; Etranger, 9 fr. — Le N' 

30 centimes. 

A 'VENDUE . 
à l'a mû ib h' 

l° r lot. — Une propriété labourable, 
quartier du Thor. 

2e lot. — Une ohvelie à Mongervïs. 

3° Int. — Une propriété arrèshble h 

Sarrebosc, complantée en vigne." 

I" lot — Une propriété arrosai) le, 
quartier de la Béau-me. 

"i" lot. — Une propriété on nature 
de labour, au quartier de Co'-de Ca-

tin. 

0" lot. — Un bosquet situ' r.jr le 

terroir de Mézieii. 

S 'adresser à M. Jean KVSSKRIC, 
propiélaire i\ SiMeron. 

GUÉRISSEZ LES MALADIES 
surtout PRÉVENEZ- LES chez 

l'homme et les animaux en lisant le 

Journal de la Santé 
organe de la Liberté de la Médecine, hebdomadaire. 
Supplément mensuel pour les maladies intimes. 

Directeur: D r MADEUFCI, auteur de la Santé 
pour tous, du guide du mai de mer, etc. 

Spéc. gratis. 5, F« St-Jacques,Paris(14°). Nombreu-
ses illustrations. L'abonnement de 6 fr. est rem-
boursé dix fois par primes, consultations gratuites, 
réductions sur eaux minérales, stations d'été, hôtels, 
livres, appareils, médicaments, maisons de santé, etc. 

CHOCOLAT MENIER 
s«r la» Imitation*. 

o o o o o 

à HORS CONCOURS , PARIS ISOO 

GRAND PRIX, S'-Louis 1904 
Alcool de Menthe de 

SEUL VÉRITABLE ALCOOL DE MENTHEl 

CALME la SOIFet ASSAINIT l'EAU 

I"DISSIPE les MAUX deCŒUR, do TETE, 
d'ESTOIHAC.Iei INDIGESTIONS 

et la CHOLÉRINE 
EXCELLENTpour lesDEHTS et la TOILETTE 

EXIGER du RICQLÈS I 

O O O O O 

pour USAGE !§^Tir*3E 
E-HANTILLON ET CATALOGUE contre 0' 30 On 1 fr. 25 

pour 5 échantillons sous pli cacheté. — Recommandes par 
Sommités médicales. — MAISON Formé* E.N 1876. 

H. C HAST AN, 68, Bue J.-J. Bousseau, Parii. 

Franco à /'onea/.-

.™°w™uxTRIBAUûEAU 
|fc[/^>*JS. TMBADDEAUabriewt Principal à BESANÇON 1 

^EûlilSr Hwo ,EI oroduits directement au Public, soit chaque annè» 
^ï—jr

 p
i
us de

 500 ooOobjan.'Montres, Chronomètres, Bijoux, 

Pendules Orfèvrerie, Réparations. Gratis et Franco Tarifs tlluttr. 

On trouve la Montre ÏKIBAODKAU la Fabrique seulement. 

LA KÂBILINE 
Véritable Teintun des Ménages 

LA KABILINE 
Pour rendre neufs ses Vêtements J 

LA KABILINE 
Adoptée partes Personnes économes \ 

LA KABILINE 
Vendue dans te monde entier 

! ESSAYEZ»] 
Le Paquet: 40 Centimes j 

On demande un apprenti à 

l'Imprimerie du Journal. 

Sisteron. — Imprimerie A. Turin. 

Le Gérant : Pascal LlEDtlEB 

ai SE pp 
Pâi 
E _ 

■ _3 

pour les ENFANTS 
TUBERCULEUX 
osseux ou ganglionnaires 
île §t-POL-sur-]fIER 

Ecrire à M. COSTE-PIZOT. 

Dirr gén 1 de 1" " Express^ ag1 

gén' de la Loterie, Lille. Joind, 

et 534 lots de 50 OOO à IOO ir. Prix du billet: I irancï envel.affr
iï

de0
:
1o,par5biLIe1l 

TIRA6E|GROS LOT: 250.000 fr. 
15 Féurier 1906 

L'UNIQUE PAQUETAGE ASSURANT LA CONSERVATION DES BISCUITS 

EN VENTE DANS TOUTES LES BONNES ÉPICERIES. 
EXIGES sua CHAQUE PAQUET LA. MARQUE CÉI'USÉE

 : PAC 
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PLOMBERIE ■ ZINGUERIE - FERBLANTERIE 

W; |pefc>io ^ Ce nient 

X Rue Droite, SISTERON (Basses-Alpes) X 

rai 

M. CLEMENT informe sa nombreuse clientèle qu'après d'ac-

tivés recherches et d'essais multipliés, il vient de créer et mettre en 

vente un appareil M fumivore" dont il garantit la complète efficacité. 

Le paiement n'aura lieu qu'après le succès. 

Le bain d'étamage à l'étain fin, aura lieu tous les I e jebdis du mois. 

MACHIÎNES A fOUDRE 

PFA F F 61 leiOlOILUE » « 

On ne doit pas comparer le? machines 

à coudre PFAFF et M t. RI DR NA1 E aux 

non breusés machines de bas p; ix offei tes 

par la concurrencé. Tandis que celies-oi 

sont de qualité abso'timent inférieure, les 

machines Pfaff et Méridionale répondent 

;iu contraire aux plus grandes exigences 

ta par rapporta la durabilitéetau bon travail 

raison des matières excellentes., avec 

lesquelles elles sont construites. 

"stallation d'Eau, de Pompe et d'Acétylène - Travaux de Bâtiment 

Ustensiles de Ménages - Chaufta je et Eclairage 

<j itrerie ~£lcool, (Essences, §uile de gin, (Esprit de (Sel 

Méfiez-vous des offres de HICIILU H* A B IS l*RIX. ! 

Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE (B.-A.) 
Envoi franco du Catalogue 

Peïritre 

Rue Saunerie, 

Lâ PâLETTI Q'QR 

peinture et Ç) ^hotatwn 
 ■»« » « : 

- Successeur de Sartorf 
SISTERON ( Basses-Alpes 

LIÏÎBI8 If AffSfiBœfS 

VERRES MOUSSELINE 

raMreiE M ferai 

VITRERIE 

PAPIERS PEINTS 

VERNIS A PARQUETS 

ENCADREMENTS 

COURONNES FUNERAIRES 

(Impr-ssions 
COMME

 D
,CIALES 

ET DE LUXE 

. CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BHOCHrjBKS 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COTJRAHT 

ENVELOPPES 

4* fi-f 

IMPRIMERIE NOUVELLE ; 
SISTHB.OK (B. A.) 

AUG. TURIN 

«es de vhik § il'^ilrcose ; 
IMPRIMÉ S POUB MAIB.'E S 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES'— PRIX MODERES 

COMMERCIALES 

ET OE LU£E 

FACTURES 

Livras à Souche 

Labeurs 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VARIÉE!: ."» 

ON DEM INDE un APPRENTI à l'Imprimerie du Journal 

mwWmm 

pouvant servir à tout commerce 

s'adresser au bureau du Journal. 

ËTîter "es contrefaçon» 

CHOCOLAT 
MENIER 

Exiger /e véritable nom 

Digestions excellentes, teint trels, senti oarft/t» 

PURGATIF GERAUDEL 
ta UMJÎS*. liUdtax u i»4t, «Uat r«pii» uni ullqiu. 

Eu vente à la Droguerie TURIN 

à Sisteron 

Le Gérant Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 
© VILLE DE SISTERON


